
Pour aller au Ciel

Le froid était rigoureux —on était en janvier— ; une épaisse 
couche (le neige couvrait la terre : et cependant, bien avant 
qu’il fit jour, une dizaine d’enfants frappaient à coups redoublés 
à la porte de l’institutrice du hameau.

—“Mademoiselle, c’est aujourd’hui le premier vendredi du 
mois!... ”

—“... Mais, mes pauvres enfants, il y a une heure de marche 
à faire pour gagner l’église, et il neige !...”

—“Oh, non, mademoiselle, il tie neige plus, les passants ont 
frayé le chemin et nous voulons aller recevoir Jésus. ”

La pieuse institutrice ne put que se rendre aux instances de 
son cher troupeau, et toute la petite bande prit, vaillante et 
joyeuse, le chemin de l’église.

Chers enfants qui venez de faire votre Première Communion, 
ne voudriez vous pas imiter un si bel exemple et faire ce qu’on 
appelle la Neuvaine ties Premiers Vendredis, pour avoir part à la 
(!rande Promesse du Sacré-Cœur ?

Voici cette promesse, telle que Notre-Seigneur l’a faite dans 
une de ces Apparitions à la Bienheureuse Marguerite-Marie :

“ Je te promets dans l'excessive miséricorde de mon Ctettr, que son 
amour tout-puissant accordera à tous ceux qui communieront les pre­
miers vendredis, neuf fois de suite, la grâce delà pénitence finale, qu'ils 
ne mourront point dans ma disgrâce, ni sans recevoir les Sacrements, 
et que mon divin Ctmr se rendra leur asile assuré à cette heure der­
nière. ”

Pour assurer votre persévérance et votre salut éternel, chers 
enfants, venez donc communier chaque premier vendredi du mois, 
neuf fois de suite. Apportez chaque fois à Jésus un cœur bien 
pur, bien fervent, et votre neuvième communion faite, vous 
verrez que vous serez meilleurs et partant plus heureux, vous 
serez plus forts, de cette force qui vient du ciel et qui nous rend 
capables d’obéir à toutes les lois de Dieu et de son Eglise.

—o-o—

Mais communiez plus souvent encore, tous les jours si vous le 
pouvez : Notre Saint-Père le Pape Pie X, le représentant du 
bon Dieu sur la terre, dans un décret fameux, publié le 20 dé­
cembre 1905, nous dit (pie c’est li\ le désir du Cieur de Jésus.

Un zélé apôtre et ami de l’enfance parlait un jour à un groupe 
d’enfants du peuple, élevés par de bonnes Religieuses et dirigés


